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Les dernieres expositions internationales ont toutes fourni aux fabricants 
de bronze de Paris des occasions successives de demontrer l’etat prospere 
de leur industrie et la superiorite de leurs produits sur ceux des autres na- 
tions. A l’Exposition universelle de Paris en 1867, ce succes s’etait aflirrm$ 
d’une fatjon si absolue, que M. Barbcdienne, dansson rapport, si complet 
d’ailleurs et si plein d’interessants details au point de vue technique comme 
au point de vue artistique, n’hesitait pas ä ddclarer qu’il ressortait de 
l’ensemble de l’Exposition que l’industrie du bronze n’dtait completement 
exercee qu’en France. L’Exposition universelle de Vienne a demontn* toute 
la justesse de cette appreciation. Nos fabricants de bronze n’ont pas seu- 
lement maintenu leur superiorite : ds se sont trouves a Vienne presque 
sans rivaux dans les autres pays, et y ont remporte une victoire complete. 
Aussi le Jury international leur a-t-il g^nöreusement accorde un nombre 
de r^compenses inusitd jusqu’alors, mais bien justifie par le m^rite de nos 
exposants. La section C du groupe VII cornprenait soixante-treize exposants: 
ils ont obtenu huit grands diplomes d’honneur, onze medailles de progres, 
vingt-huit medailles de m^rite et vingt-trois diplömes de merite, sans 
compter quarante-sept nnidailles nominatives pour les collaborateurs de 
nos fabricants. En somine, nous avons eu soixante-dix exposants recom- 
[icnses sur soixante-treize, ou plutot sur soixante-douze, puisqu’un de nos 
exposants s’etait mis bors concours. 

Les nScompenses obtenues par les fabricants des autres pays ont ete in- 
finiment plus restreintes, aucune fabrique de ces pays n’ayant envoye 
des produits de bronze artistique dignes d’entrer en concours avec les 

notres. 

L’Allejugne do Nord n’avail expose, pour ainsi dire, que des pelils 


